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Le Parlement Manitobain est à peine prorogé. la date 

des élections n’est pas encore proclamée que déjà le ‘ Ma- 

vitoba Free Press’”’ enfourehe le cheval du fanatisme et 

sème à pleines mains la semence de la guerre de races 

dans l'espoir de voir germer une pluralité de candidats é- 

lus dont la qualité dominante sera la haine de l’enseigne- 
ment français dans cette Provinee, 

Vraiment voilà un grand et noble rôle à jouer dans 
ce pays où pourtant l'on a tant besvin de paix, de concor- 
de et d'harmonie si l'on veut enfin sortir de l'impasse où 
l’étroitesse d'esprit nous a jetés et où le manque de c00- 
pération généreuse nous tient ancrés depuis longtemps. 

La coopération! En voilà un mot que l'on jette actuel- 
lement à tous les coins de la Province, du pays, du mon- 
de tout entier, et, dérisoin suprême, jamais l’on a vu 
moins de désir sincère de s'entendre et de s’entr'aider de 
la part de ceux qui sont le plus en mesure de promouvoir 
ce mouvement de la bonne-entente. 

Preuve, le Free Press de Winnipeg. 

Voilà un journal qui s'adresse à des milliers de lec- 
teurs; voilà un journal! qui pourrait s'il le voulait donner 
une forte poussée vers les hauteurs où devraient planer 
la pensée et l'effort des hommes publies; mais non, le Free 
Press préfère rester sournoisement dans son vieux rôle 
de fauteur de discordes rabougri et fielleux. 

Le Gouvernement Norris a été balayé par un coup 
de vent: il tombe sous le coup du mépris public, m‘pris 
soulevé par son inanité et son insignifiance, 

Semblable au pharisien de jadis et de toujours pen- 
dant que le Gouvernement Noïris se gonfle.la poitrine en 
chantant ses vertus, le peuple se prépare à lui substituer 
k- publicain qui conscient de ses faiblesses se donnera la 
peine de travailler au bien du peuple. 

De grandes questions sont à l’ordre du jour; des pro- 
blèmes d’une importance vitale pour le progrès du pays 
demandent une solution équitable et immédiate; une €co- 
pération réelle s'impose parmi tous les groupes, toutes 
les races, toutes les classes, mais cette coopération sera 


de ses déeirs. 

Le moven le plus facile mais le plus odieux aussi, 
pour empêcher eette coopération de produire des fruits, 
c'est de donner le eri d'appel aux préjugés de races; eh 
bien, le vieux routier du fanatisme est là pour crier et il 
braille! ! ! 

La coopération, nous la voulons tous. mais nous la 
voulons honorable et juste; nous la voulons pour tous et 
de tous. 

D'après le Free Press et ses adeptes, la coopération. 
n'est bonne et vraie que si tout le monde dit comme eux, 
fait comme 1ls veulent, et pense comme ils pensent. 

Nous entendons la coopération autrement que celà. 

C’est donnant donnant que la coopération est possi- 
ble et pas autrement. 

Æ ‘* Free Press’”” met les électeurs en garde contre les 
candidats qui seront favorables à l'élément français de 
ce pays; à notre tour nous mettrons nos compatriotes en 
garde contre les partis, les groupes, les candidats qui se- 
ront soutenus par ce journal hypoerite qui nous fait la 
guerre infâme depuis un quart de siècle. 

I est temps que nos gens cessent de se faire berner 
par cet outreeuidant autocrate du journalisme. 

Les amis du ‘Free Press” ne peuvent étre nos amis 
et nous n'avons qu'une ligne de conduite sage à tenir c’est 
de donner nos votes aux candidats qui seront attaqués et 
combattus par le ‘Manitoba Free Press” 
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LE CAREME A MONTREAL 


(La Semaine Religieuse de Montrtal) 


Le dimanche précédent, M. l'abbé Delattre, avait ex- 
posé que le l'Eglise du Christ est une et catholique tout 
ensemble. Dimanche dernier, 11 a montré qu'elle est en 
méme temps invariable et progressive. Deux termes, eeux- 
ci, qui paraissent s’exclure et qui pourtant conviennent 
tous les deux à l'Eglise et constituent, avee son unité et sa 
catholicité, la raison profonde de sa pusisance de vie et 
d'action dans le monde. 

I.— L'Eglise ne saurait varier euntinuellement. Dé- 
positaire et temoin de la vérité, cile la garde et la doit gar- 
der. Or, la vérité est une. Les àmes d'ailleurs, dont l'Egli- 
se est la société et comme la grande famille ont toutes droit 
à la vérité complète. T ne saurait v avoir pour elles de par- 
tialité, d'aristoeratie ou de patriciat. Elles ont toutes cou- 
té le même prix au Rédempteur. Le Christ Jésus lui-mé- 
e peut souffrir qu'on diminue pour les uns ou pour 
les autres le trésor de ses vérités revelces. 
l'Eglise doit être ide ‘ntique à elle-meme. 

Mais cela précisément offre plus d'une difficulté. 
homme est ondovant et divers. 1] 
capitulent souvent. D'autre part. les situations des hom- 
mes différent selon les temps et les pays. Comment l’Egli- | 
se restera-t-elle elle-même ? 

Son histoire, vingt fois scculaire est là qui nous r- 


mie ni 


C'est pourquoi | 


L'- 


Les conseiences 


varie. 


vond qu'elle n'a point varié d'un iota. Sa physionginie n°- 
a pas changé d’un trait, en dépit des efforts violents ou 
sournois, des persécutions, des opositions, des luttes de 
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toute sorte qui furent organisées contre elle. Les adver- 


saires surgissent de partout, réclamant des adoucisse- 
ments à la sévérité de la morale, des compositions avee les 
affirmations de sa foi. L'Eglise s’y refuse. C’est le signal 
de la bataille que son maitre lui avait prédite, quand il 
l'avertissait “qu'il n’était pas venu apporter la paix mais 
lc glaive”. Pierre et Jean sont arrêtés, Etienne mis à mort, 
l'Eglise de Jérusalem disséminés en Judée et en Samarie. 
Tous les apôtres passent par le martyre... Pierre et Paul 
ouvrent à Rome une nouvelle voie triomphale qu'ils em- 
pourprent de leur sang. Le sang! Mais il coule trois sièeles 
durant. que dis-je, il continue de couler en témoignage de 
la vérité. Il y a toujours, depuis le vendredi saint, un en- 
droit quelconque sur la surface du globe où des chrétiens 
ont à compter avec la force brutale qui leur commande de 
céder ou de mourir. Ils ne cèdent pas et ils meurent. C'é- 
tait hier encore l’infortunée Arménie. Plus dangereuse 
pour l’invariabilité de l'Eglise que la violenee, il y a la 
subtilité de l'esprit qui sait être vif, railleur, sceptique, 
puis complaisant, adulateur, perfide. Comment la vérité 
ne sera-t-elle pas, un jour ou l’autre, la victime de cet as- 
saut que saint Paul déclarait inévitable ? Le Christ a pro- 
mis d’être là. Il tiendra parole. Il suffit. Une nuée de con- 
tradicteurs vont s’abattre sur le chemin de lEglise pour 
l'arrêter au passage. Ils s’attaquerent à tout, à la divinité, 
à l'humanité, à la réalité historique et personnelle de Jé- 
eus-Christ, à la maternité divine de sa mère, à l’auguste 


Trinité, à la doctrine de la grâce, au culte des saintes ima- 
es, à la sainteté du pouvoir spirituel qu'ils voudront a- 
cheter à prix d’or et exigeront qu'elle livre au plus of- 
frant. aux Saintes Ecritures, aux immunités ecclésiasti- 
ques. Vaudois, Albigeois. Hussites mettront toutes les vé- 
1ités en question. Puis ce sera la réforme qui fera un mal 
inealculable, le quiétisme, le jansfnisme. De notre temps 
nous la verrons aux prises avec les entreprises du josé- 
phisme qui prétendra la régenter. Ce seront les positivis- 
tes, les matérialistes, les naturalistes et, pour clore la sé- 


parus qi resnsetgront quantités d’héré- 


inner debout. . la franc- -maçonnerie internationale qui 
suit l'Eglise pas à pas, s’essaie à lui tendre des pièges, à 
ourdir contre elle d’infâmes complots, à la perdre dans 
l’amour, le respect et la confiance des peuples; mais vive 
Dieu! pas plus elle que toutes les autres organisations de 
L'erreur n’aura raison de l’invarjable, de l’immuable Egli- 
se du Christ qui reste toujours identique à elle-mêmei I] 
L'est pas jusqu'aux passions humaines avec lesquelles l'E- 
glise ne devra compter. Elles se déchaineront hors d’elle 
et jusque dans son propre sein. Elle en sera agitée, humi- 
hée, Elle en souffrira d'autant plus que ce seront parfois 
ses fils les plus honorés de sa confianee, jusqu'aux princes 
de son peuple, qui oublieront la sainteté, la grandeur de 
leurs obligations. En toute autre société que l’Eglise ces 
cbandons du devoir, ces trahisons. ces défaïlances se- 
raient une éause fatale de dissolution et de rume. Mais 
chez elle, elles ne sont qu'une preuve de plus de sa divini- 
té puisque, malyré ces misères qui sont aussi nécessaires 
à prévoir que les erreurs et les schismes, elle demeure, ce 
qu’elle fut toujours, sainte et immaculée. 

IL—Done l'Eglise, dans l’essentielle vérité qu’elle 
prêche depuis vingt siècles à tous, ne peut varier et ne va- 
rie pas. Cela n'empêche pas pourtant qu’elle progresse. 
Seulement ses progrès à travers les âges ne la modifient 
pas, ne l’altèrent pas, ne la chagent pas. Pour faire rayon- 
ner de plus en plus la vérité, l'Eglise aura ses troupes d’é- 
lite et surtout son incomparable hiérarchie. Jusqu'où n'i- 
ra-t-elle pas ? Et l’orateur sacré raconte son extension ter- 
r'toriale, en Orient d’abord, à Rome ensuite et partout 
dans le vieux monde, jusqu'aux jours où elle fera voile 
vers les Amériques. Dans sa doctrine aussi, l'Eglise à con- 
nu le progrès. Le tout est de s’entendre sur le sens du mot 
progrès. Pas de vérités nouvelles. Non. Elle les tient tou- 
tes du Christ et de ses apôtres. 

Mais, si le terme de progrès signifie qu'une lumière, 
jusque-là inaperçue, est soudain découverte dans cette 
somme de vérités d’une richesse inouie confiée par Notre- 
Seigneur aux mains de l'Eglise. la tradition tout entière 
est unanime à l’accepter. Ce n’est pas alors un dogme nou- 
veau, mais seulement la mise en évidence d'un article au- 
quel l'humanité chétienne a cru implicitement jusqu'à 
présent et dont elle fera désormais l’objet de sa crovanee 
explicite. Cette évidence est un incontestable progrès. 
elles sont les proclamations de l’Immaculée-Coneeption 
de la très sainte Vierge et de l'infaillibilité doctrinale du 


| pape. 


L'orateur de Nctre-Dame expose alors ces progrès de 
l'Eglise, ainsi compris. au cours des âges, dans les mani- 
festations de l'amour à Jésus-Christ, à sa passion, à son 
Saecrt-Coeur; dans la fidélité de ses prêtres; dans la ma- 
gnifique efflrescenee des ordres religieux et des ecommu- 
nautés; dans les lettres, dans les sciences, dans les arts: 
dans le journalisne même et dans les oeuvres populaires. 
‘* A la suite de Léon XILI, s'éerie-t-il, que sont les LePlat, 
les Lorrain et les de Mun?.... et il termine: 


“ne fiénfer 


; D Us rie ds de qu peut oblieué 
embellir, fôrtifier l'humanité, rien de ce qui peut élever 
son idéal, grandir ses nobles ambitions, lui rendre la terre 
plus habitable et plus heureuse en diminuant les risques 
de peines, de malaises sociaux, de catastrophes et de mi- 
sères. I] faut lui rendre eette justice, qu’elle est dans le 
sens du progrès universel, toujours et partout, à l’avant- 
garde. … Or, une société qui a le secret du progrès inces- 
sant dans l'identité parfaite ne peut être que divine. C’est 
la gloire de l'Eglise catholique. 


PIE XI 


Il y a déjà plusieurs semaines que Pie XI est monté 
sur le trône de Pierre, et l’écho des acclamations qui sa- 
luèrent dans le monde entier son élection au souverain 
pontifieat n’a pas cessé de retentir. Rarement le monde 
moderne s’est montré aussi universellement ému de l'é- 
lection d’un Pape. L'opinion mondiale attend beaucoup 
de Pie XI: sa haute culture, ses relations avec les savants 
les plus distingués de tous les pays, sa connaissance pro- | 
fonde de l’histoire universelle, son zèle éclairé pour la 
vraie science, la grande noblesse de son caractère, en 
inême temps que ses brillants succès diplomatiques à Var- 
sovie, ont attiré sur le nouveau Pape l'attention sympa- 
thique, et même l’admiration, des hommes de pensée et 
des hommes de gouvernement. Pendant que les inero- 
yants et les protestants ne peuvent s'empécher de rendre 
Lommage à la profondeur et à la très haute probité de son 
savoir, les catholiques sont heureux de saluer dans l’au- 
guste personne de Pie XE, Vicaire de Jésus-Christ, un 
pasteur d’une grande fermeté doctrinale et gouvernémen- 
tale, d’une sage prudence et d’une piété exemplaire. Na- 
turelle ou surnaturelle, la confiance ee Pie XI est univer- 
selle, si l’on exeepte le groupe des irréconciliables sectai- 
res, dont la haine est encore un hommage à la belle en no- 
ble fermeté du caractère de Pie XI. 

Mais il v a plus encore, il nous semble, dans l’univer- 
selle acelamation qui a salué F 'AYnEnME, du suecesseur 

mmié les s par le cata- 
dyenie à de la rene guerre à regarder de plus en plus la 
Papauté comme la pierre angulaire, non seulement de l’- 
crdre religieux et moral, mais encore de l’ordre social et 
politique, dans le monde. De voir s'opérer avec tant de 
force, de sérénité et de désintéressement, au milieu des 
bouleversements qui agitent la société, cette transmission 
des pouvoirs les plus élevés qui soient sur terre, naît, chez 
tous les hommes qui savent observer, même s'ils n’ont pas 
la foi, un sentiment de robuste confiance et d’instinetive 
admiration; et ils ont de plus en plus nettement conscien- 
ce de ce phénomène surnaturel de la perpétuelle stabilité 
du Vatican au milieu des perpétuels changements de la 
politique humaine. Plus que jamais, les peuples eux-mé- 
mes, comme les individus, ont soif de paix, laquelle ne peut 
être que ‘la tranquillité de l’ordre”; et plus que jamais, 
depuis la guerre, ils comprennent que la magistrature de 
l’ordre mondial n'appartient qu’à celui qui peut donner 
su monde la paix des âmes, source de toutes les autres 
paix. 

La paix des âmes! voilà bien l'unique fondement de 
cette ‘pacification universelle”’ dont Pie XI vent faire la 
grande oeuvre de son règne. Le nouveau Pontife a tenu 
à marquer lui-même la très haute signification de son pre- 
mier geste de pape, la bénédiction donnée au monde de la 
loggia extérieure de Saint-Pierre après son élection: “Sa 
Sainteté le Pape Pie XI, avec toutes les réserves en fa- 
veur des droits inviolables de l'Eglise et du Saint-Siège, 
qu'il a fait serment d'affirmer et de défendre, a donné sa 
première bénédiction du baleon extérieur sur la place de 
Saint-Pierre avec l'intention particulière que cette béné- 
diction soit destinée non seulement aux personnes présen- 
tes sur la place Saint-Pierre, non seulement à Rome et à 
l'Italie, mais à toutes les nations et à tous les peuples, et 
qu'elle porte au monde entier l’augure et l’annonce de 
cette pacification universelle que nous désirons tous si 
ardemment.”’ Cette première bénédiction de Pie XI se 
zättache donc, suivant la noble pensée du comte Dalla Tor; 

directeur de l’Osservatore romano, à la derniére béné- 
dietion de Benoît XV mourant: ‘Nous offrons volontiers 
notre vie à Dieu pour la pacification du monde”’; et bien 
osé serait celui qui tenterait de prêter une signification 
politique à cette première bénédiction du Père à tous ses 
enfants de l’univers. 

Pie XI est admirablement préparé à cette haute mis- 
sion sanetificatrice et pacificatdiee, Formé selon l'esprit 
de saint Ambroise et de saint Charles Borromée,— Pie XI 
est Oblat de Saint-Charles,—le Pape fut toujours un pré- 
tre à la foi intrépide et éclairée. Son érudition, qui est très 
étendue, ne s'est jamais développée aux dépens de sa 
doctrine. Avant d’être un prince de la science des manus- 
critsfi l'abbé Achille Ratti fut un maitre en théologie, ‘à 
laquelle, disait tout récemment l’un de ses amis en son- 
nant, 1} tient plus qu'aux palimpsestes eux-mêmes.” Théo- 
logien, philosophe, historien et linguiste éminent, hoïn- 

(A suivre en page 2) 
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CATHOLIQUES 


L'Abbé Delattre explique l'erga- 


mation des catholiques du 
Nord de son paus 


Hier soir, en la salle Lafontai- 
ne, remplie d'une assistance de 
choix; M. l'abbé Delattre, prédi- 
cateur du carême à Notre-Dame, 
a fait une causerie sous les auspii- 
ces des Chevaliers de Colomb. 11 
a parlé du fonctionnement et des 
résultats de l'organisation des ca- 
tholiques dan: le nord de la Fran- 
ce. 

“Le évènements que chacun 
Sant, dit le conférencier, qui ont 
marque l'histoire de l'Eglise de 
France au début du siècle, furent 

pour les catholiques du pays tout 
entier, l'occasion d’un réveil ma- 
gnifique de leur foi. Jusque là, ils 
ne faisaient que la garder, dans 
des habitudes d'un caractère mili- 
tant plutôt restreint et trop peu 
actif; à partir de ce mouvement 
ils comprirent mieux l'urgence de 
la défendre, 


Le Nord de la France prit l'ini_ 
tiative d'un vaste mouvement d'- 
organisation pratique qui fut a- 
dopté par la plupart des diocèses. 
L'honneur en revient à un Pré- 
lat d'un zèle apostolique aussi en- 
traïnant qu'éclairé, 
Delamaire, 
brai. 


Monseigneur 


archevéque de Cam- 

“L'organisation des catholiques 
du Nord repose sur quatre sortes 
de comités, qui groupent les homi- 


mes, les jeunes gens, les dames et 
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s, ce SONT 7e 
hiérarchisés 
en comité paroissial, cantonal et 
diocésain, ce dernier comprenant 
des représenatnts des deux autres 
et siégeant sous la direction per- 
sonnelle de l’évêque. Pour les jeu- 
nes gens les cadres de l'ACJ.F. 
Pour les dames les sections de la 
Ligue Patriotique des Françaises. 
Pour les jeunes filles, les groupes 
de l'association des Enfants de 
Marie. Le curé est l'âme de cha- 
eun de ces comités ou sections. 
Tous sont pourvus d'un cercle d’- 
études où d'apostolat qu'il dirige 
lui-même. C'est là que le mem- 
bres sont formés à une connai 
sance plus approfondie de la re- 
ligion, des obligations qu'elle ini- 
pose, des détresses dont elle souf- 
fre, du dévouement qu'elle 
tend de ses fidèles. 

“Les résultats ont été vraiment 
remarquables aux heures où les 
catholiques de France durent pré- 
voir au denier du clergé, quand il 
fallut suppléer les Religieuses dis- 
persées, bâtir des écoles et leur as- 
surer des maitres chrétiens. 

‘Cette organisation rendit 
pendant la guerre, par les supplé- 
ances qu'elle asæura généreuse- 
men, les services les plus signalés. 
Lors de l'enlèvement des femme- 
et des jeunes filles de leur foyer. 
par les Allemands nombreuses 
furent celles qui se  sacrifièrent 
pour que fussent épargnées de 
plus pauvres ou de plus faibles, où 
qui acceptérent  courageusement 
de se faire leurs protectrices, dan- 
les camps où menajent 
leurs barbares envahiseurs. Main- 
tenant, cette organisaon serrée, 
hiérarchisée sous la Rain diri- 
geante du clergé, reprenN rapide- 
ment son labeur d’avant-guerre 
Les évêques de Cambrai et de Lil- 
le #y appuient et la prescrivent 
comme l'arche de salut pour la 
vitalité catholique. 

La Patrie. 
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Allez-voir le 23 Avril 1922 an 
Théâtre ‘Théodor 
allumettes” 


Dominion 
cherche des et Vois 


vous gpercevrez qu'après 25 main: 


teæ de recherches Théodore cher 
che tonjoïrs des allumettes Qu 
les péripéties, quel fou rire 

Les tickets sont en vente à !4 


Librairie Kéroack-—50e, 75e, #1. 
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dans le gouvernement de la pro- 


vince française et catholique de 


Québee, il était en position de par- 
«+ de ln situation de la minorité 
de la province de Québec au eu- 
jet des écoles. La population de 
ertte province æ Connpuse de $ ea- 
tholiques enntre 1 protestant. Ce- 
pendant le gouvernement ne < 
tawe pas «ur sette proportion pour 
distribmer ses octrois Il a donné 
2 millions aux Universités eatho- 
liques et 1 million à l'Université 
protestame de MeGill M. Nicol 
+ pee en détail le système de 
avernement de la province de 
“PER et il montra comment Îs 
minorité est protégre au point de 
ue scolaire. SSD ES a auæi l'o- 
jération du sv<tème aire de 
cette province. Dans ce svstèine il 
n'y a pas d'intervention de la part 
du gouvernement ou de la Cham 
bre. “Cela ne les regarde pas L 
M. Nicol a été écouté attentive- 
ent par un anditoire qu est au 
courant des luttes scolaires en On 
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Guérissent les TOUX CHRO- .\quutre provinces de l'ouest pour 
NIQUES ou AIGUES, les 

BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA- 
RYNGITES. — 50 cts la boite. 
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classement pour l'habileté du tra- 
vail, il + « eu de légers change- 
ments, mais il n°v avait guère plus 
d'un point entre Québec, qui est 
arrivé premier avec 54.75 sur un 
total possible de 55, et le Nouveau- 
Brunswick, qui avait 5366. Le 
: ns est arrivé deuxième a- 
Je commençai à prendre du Fruit a [vec 54.70, suivi par l'Alberta 54,- 


mat soulagée de toutes per { 68. la Saskatchewan 54.35, l'On- 
frances et misères. Ag | tario 5428, la Nouvelle-Ecosse 
Madame M. J. GORSE. | 54.23, la Colombie Britannique 

| 4.04, l'Île du Prince-Fdward 53. 


CS Lui Le Rd on dé [5 et le Nouveau Brunswick 55 


dié par la poste sans frais par Fruit-a- | 66. 
tives, Limitée, Otiswa. is 
| 
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tarte, La ville de London a été sel aides ti à 
the âtre de bien des réclamations | Pilules Moro pour les 
de la part de- catholiques del Hommes me font un 


de inne des protestations de la part 
des protestants qui ne veulent pas | grand bien” 2 dit M. 


que les lois solaires de la provin- Romép Eperd 


ce d'Ontarte sotent changées. 


LE BEURRE DE QUEBEC 
TOUT A _ L'HONNEUR 


aivrec celui du à Manitoba, il par- | 
l 


vient sans difficullé à remporter 


le pre mier pr ir 


. | 
Dans le dernier conçcours fédé- | 

! 
| 


rai pour la fabrication du beurre. | 
Québec est la seule province par- 


mi: les provinces de l'état qui æ 
soit classe au même rang que le<| 


k: qualité du beurre. 
il V avait, au total, 53 beurre- 
nes prenant part ail Concours. 
Les pointages pour le gout é- 


tuient beaucoup plus élevés l’an- 


ns és das ae ge a 
particuler, mais nous salisfaisons dans toutes 


J'avais failli mourir! d'une 
| pneumonie, j'étais à l'hopital 
| et ma convalescence se pro- 


| longeait. Je toussais encore { ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
| et avais des douleurs de poi- | lE LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
trine. de dos, puis restais tou- RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


jours très faible. J'ai pensé 
|-aux Pilules Moro. Ma con- 
fiance était dans ce remède 
dont j'avais tant de fois enten- 
du parler. J'écrivis pour er 
avoir et j'avais hâte de les re- 
| cevoir. Les premières boîtes 
| que j'ai employées confirmè- 
| rent l'espoir que j'avais d'être 
| guéri. Les forces me sont 
| 


CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D'EVALUATION "LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 

f ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 

} 

| revenues rapidement, mes 

| douleurs sont tout à fait dis- 

| es et je n'avais pas fini 

| de prendre la douzième boîte 

| de ces pilules que je me sen- 
tais très bien. M. Roméo Pi- 
nard, 10. Mill, Auburn, Maine. 
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= Hommes sont le remède le |IERR 
ETS Le | plus puissant qu'un homme ||} fl 
pass a mas ft puisse employer. Elles gué- | ES 
qe à tue rissent les maladies de l'esto- | IE} 
| mac, préviennent les rhuma- | Îfk | 
Den es LR, | tismes, les névralgies, les ma- | } 
loue de Aétmds | ladies du foie, etc., elles puri- LL È 
bien pour ln forme, où fient et enrichissent le sang | Lin! 
| et sont pour tous une source | Ki 
| de forces nerveuses. | [L IU 
Des consultations gratuites | nl 
| sont données, soit par lettre, | Es 
soit personnellement à tous | LUI|U 
| les hommes qui désirent nous [ll ll 
consulter. ie 
Les Pilules Moro sont en vente chez | Li LU 
tous les marchands de remèdes Nous | nl nl 
| les envoyons aussi par la poste, au Lie 
Canada et aux Etats Unis, sur réception | Il A] 
du prix, 50 sous la boîte. h . 
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Manitoba portera 1nstantanerme 


vage, ou d'écrire une lettre dif- 


lez-vous —Puisje téléphoner ? Vertige. | 
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les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 


D tre clientele le maximum 
PE ne l'ensinec carole IL ner à notre cçcilen 


de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 


“LE MANITOBA” 


42 Avenue Provencher, St-Boniface, Manitoba 
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Les officiers du Club de Base- 
ball de Saint Boniface ont fait ap- 
plication au Conseil de Ville pour 
avoir des subsides. 


L'enu de la rivière Rouge a 
monté dans les dernières 24 heu- 
res de 21 pouces A Emerson elle 
sæ tient au même niveau. 


Ce soir une délégation du Con- 
sæil de Ville doit avoir une’entre- 
vue avec le conseil de St-Vital à 
Ja Salle Municipale de St, Vital. 


La retraite des 


Les Révérends prédicateurs 


hommes s'est | 

. “ . « « 1! À 
terminée dimarehe après-midi. | 
ont | 


E. Pinkh:m, et je suis heureuse de 
l'avoir essayée. Je ni dou- 
leurs, ni crampes, et considère 
qu'il m'a sauvé la vie. ous pouvez 
utiliser “na lettre pour le bénéfice 
d'autres femmes, car je suis con- 
tente de recommander ce remède. 
_Mme H. A. Goodman, 14 Rochvale 


félicité les hommes de leur assidui- | 


té aux offices. 


Que ceux qui aiment ka bonne 
musique aillent entendre Mme 
Breitner, soprano et M. TJ. Van der 
Statten, ténor dans des sélections 
d'Opéra Francais, au Dominion 
Théâtre le 23 Avril prochain. 


mme 


Arthur Martel, enfant de M. 
Raoul Martel de Dog Creek, Man. 
set nové accidentellement la se- 
maine dernière à Saint Jean Bap- 
tiste. Son corps n'a pas encore été 
retrouvé. L'enfant était âgé de 12 
ans, Nous offrons nos sympathie 
à M. Martel. 

Aux amateurs d'émotions nous 
conseillons d'aller voir Le Grand- 
Pére”, 
par le Club Chantecler, le mardi 
2 1922. 


25 avril 
manquez pas d'v aller: 


joué au Fhéâtre Dominion 


Amis Jecturs ne 
d'abord 
pour encourager les acteurs qu. se 
donnent beaucoup de mal pour la 
langue fran- 
çaise, ensuite parce que c'est pour 
une oeuvre charitable, Et puis 
croyez-nous, une pièce française 
jouée par de bons amateurs vaut 


propagation de la 


bien une pièce anglaise, fut<lle | 


jouée pur des professionnels. 


QUELQUES CONSEILS 
SUR L'INCUBATION 


Il est 


tion cette année donnera des n- | 


sultats à peu près égaux à la mo- 
venne. L'hiver n'a pas été très dur 
pour les volailles, et en général la 
ponte x ete 
que si l'on emploie les meilleurs 


usez élevée, de sorte 


sujets de reproduction, les résul- 
tate devraient être <atisfaisants. Il 


v aura une difficulté encore plus | 


prononce peut ètre cette année 


que l'année derniere: ce sera la 


baise dans les prix des oeufs qui | 


se produira au moment où la plu- 
part des gens font de l’incubation, 


et qui aura une tendance à décou- | 
rager les eultivateurs qui ne fe-| 


rent peut-être pas couver autant 
d'oeufs qu'ils se proposaient. Cet- 
te baise de prix est à prévoir, car 
les oeufs se sont vendus à prix ex- 
trêmement élevées. si l'on tient 
compte des frais des autres provi- 
sions agricoles. Elle ne devrait pas 
décourager les gens. mais simple- 
ment le avertir qu'ils doivent se 
préparer à des prix plus bas, et 
par conséquent à reduire les frais 
de production. Une des premières 
choses à faire pour cele est de ne 
choisir pour l'incubation que les 
oeufs provenant 
pendeuses. 
Oeufs à emploucer 
pas les poulettes imparfaitement 
développées ou Îles poulettes 


de meilleures 
N'acc: uplez 


qui 
ont été forcées à la ponte pendant 
l'hiver. Nos expériences ont révé- 
lé que la mortalité est plus forte 
parmi les poussins venant de ces 


poulettes que parmi ceux qui 
viennent de poules saines En 
choisissant vos oeufs ne gardez 


| ROBOL 


Wettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 
se digestion, manque d'appéut 
torpeur du joie. — 25e 


‘ 
fQe Quanque F ranco- Amencæme Lite \ic:real | 


à prévoir oue l’incuba- | 


! done que ceux qui viennent d'oi- 
| «eaux formés, spécialement ceux 
| qui sont dans leur deuxième sai- 
|son de ponte et rejetez toutes les 
| poulettes faibles où mal dévelop- 
| pées. 
| Epoque de l'éclosion—Pendant 
[bien des années, ce sont les incu- 
!bations d'avril qui ont donné les 
| meilleurs résultats sur les fermes 
|expérimentales, du moins pour les 
| races américaines. Quant aux ra- 
| con plus légères on peut les faire 
| éclore quelques semaines plus tard 
Let les résultats sont encore satis- 
| faisants. 

Ce sont les incubations d'Avril 
|qui donnent les éclosions les plus 
| fortes et aussi les pousins les plus 


| vigoureux, ceux qui meurent le! 


{moins et lorsque les poulettes 6- 


| closes en avril entrent dans leurs | 


quartiers d'hiver, elles devraient 
| donner un bon compte d'elles-mê- 
| 


| Les poulettes mises ‘tard à pon- 
| dre ne sont pas bonnes; elles ne 
\ devraient pas être considérées, sur- 
tout dans une année où les prix 
vont tomber beaucoup. plus que 
d'habitude. 

Incubation naturelle—En  gé- 
néral, l'incubation naturelle est 
satisfaisant lorsque le nombre de 
| poussins est limité, disons de cent. 
[Il y a cependant beaucoup à ga- 
|gner par l'adoption d'un systême. 
même pour l'incubation naturel- 


le. Le vieux système qui consiste 
à faire couver une poule à la fois 
paille 
{dans le poulailler n’est pas satis- 
| faisant. Toutes les poules que l'on 
fait couver doivent avoir une place 
| pour elles-mêmes, loin du trou- 


peau, et l'on doit en faire couver 


{dans un nid couvert de 


{le plus possible à la fois pour ré- 
duire au minimum Île travail et 
{la main-d'oeuvre .Il existe une cir- 
{culaire No. 1 donnant des ren- 
seignements sur ce point que vous 
pourrez vous procurer en en fai- 


| . : 
| sant la demande au service de l’a- 
ferme expérimentale, 


| viculture, 
| Ottawa. 
| Incubation artificielle I] n°- 


est pas de doute que l’incubation 


lartificieile a été le moyen, qui a 


| 
| 
| | 
| mes. | 
' 
Î 
| 
| 


empire ottomaa, il était plus im- 
portant que jamais d'aider le tra- 
vail des missionnaires catholiques. 

L'oeuvre des Ecoles d'Orient fut 
fondée en 1856 à Paris afin de 
travailler au retour des pays orien- 
taux-à l'unité catholique. Haute- 
ment recommandée par les Sou- 
verains Pontifes qui l'ont enrichie 
d’indulgences, cette oeuvre deman- 
de à ceux qui en font partie de pri- 
er pour la réunion des églises et de 
venir en aide à 2,000 écoles Ces 
écoles ne reçoivent pas seulement 
que des enfants catholiques. Ain- 
si les Frères des Ecoles Chrétien- 
nes, à Rhodes, donnent l'instruc- 
tion à 19 catholiques, 73 schisma- 
tiques, 35 musulmans et 30 juifs. 
A Tripoli, les Frères font la clas- 
se à 336 enfants, 144 catholiques, 
81 musulmans et 141 grecs schis- 
matiques. 

Parmi les personnages  assis- 
tant à la conférence de Tourcoing, 
on remarquait l'archevêque de 
Cambrai, l’évêque de Lälle, le 
maire de Lille, le maire de Tour- 
coing, ke général commandant du 
corps d'armée de Lille et le ne 
sident de la Chambre de Commer- 
ce de Lille. 

Le district  Lille-Tourcoing 
est un de ceux qui fournissent le | 
| plus de missionnaires 


pour les! 
| missions orientales. | 


 —— | 

UNE NOUVELLE GUER. 

RE RUSSO-JAPONAISE 
EST INEVITABLE 


Le sénateur Borah, de l’Idao, 
dit que les complications qui se 
produisent actuellement en Ex- 
trême-Orient pouuront avoir pour 
résultat une déclaration de guerre 
qui entrainera dans le conflit les 


Avis est par les présentes donné 
qu'un règlement, No. 1319, de la Cite 
| de Saint-Boniface a été dûment passé 
par le Conseil de la dite Cité, et qu'il 
sera soumis aux Electeurs municipaux 
de la dite Cité dûment qualifiés pour 
voter sur le dit Règlement, conformé- 
ment à la section 500 de la Charte de 
Saint-Boniface au temps et aux lieux 
indiqués ci-dessous. 

Le but de ce règlement est d’auto- 
riser l’exemption d'impôts ou taxes, 
excepté pour les fins des écoles pu- 
| bliques et améliorations locales, pen- 
dant une période de cinq ans, se ter- 
minant avec l’année 1927, toutes nou- 
velles bâtisses érigées et complétées 
durant les années 1922 et 1923, sur 
des propriétés faisant face à des rues 
déjà pourvues du service de l’aqueduc. 
Et dans les cas où les nouvelles bâtis- 
ses seront érigées sur des propriétés 
| acquises de la Ville au prix de l'éva- 


|pernns de mettre l’industrie avi |nation municipale et faisant face à 


des rues pourvues des services d'égout 


cole sur une bonne pratique et l- |et d'aquedue, la période de la dite ex- 


lincubation artificielle devrait &é- 


Ître e e d’ à fac inerale : 
tre employée d'une façon générale | Le vote des électeurs pour ou contre 


emption ne se terminera qu'avec l'an- 
née 1932. 


par tous les aviculteurs qui élè- |le dit règlement sera reu‘le 28 avril, 


vent plus de cent poussins. | 
Le genre d'incubateur employé 
dépend des conditions, En géné-| 


‘ral la inachine bon marché coûte | 


toujours trop cher, de même que | 


celle à capacité tres limitée. En 
fait, 11 vaut mieux avoir une ma- 
chine trop grande que trop petite. 


| 
Quant à savoir, S'il est 


avanta- | 
geux d'acheter un incubatear pour | 
son propre usage où de faire cou- | 
ver se oeufs ailleurs, ceci dépend | 
les conditions. Si vous pouvez fai- | 
re Couver Vos oeufs pas trop loin | 
de chez-vous à raison de deux ou | 
trois cents par oeuf, cela vaudra 
mieux dans la plupart des condi- | 
uons que d'acheter une machine | 
pour les faire coùver vous-même 
Mais quel que soit le système em- 
plove, soit que vous fasiez couver 
les oeufs chez ou ailleurs, |- 


vous 
une «nm ( 


hoses pricipales est d’- 
emplover de: 


oeufs venant de su- 


{. r+ 17 n PE en + 
et ! —. SALIIS, VITOUrTEUX € ben 
iecondes 


Théodore cherchera des 


| 1922, à partir de neuf heures du matin 


jusqu’à huit heures du soir, aux en- 

droits suivants pour les différents 

quartiers de la dite Cité, savoir : 
QUARTIER No. 1. 

Bureau de votation No. 1 à ou près 
de l'angle des rues Laflèche et Pro- 
vencher. 

QUARTIER No2 

Bureau de votation No. 2, à ou près 
de l'angle des rues St-Joseph et Du- 
moulin. 

QUARTIER No. 

Bureau de votation No. 3 
de Ville. 

QUARTIER No. 

Bureau de votation No 4, 
Taché. 


à l'Hôtel 


L 2 


à l'Ecole 


QUARTIER No. 5 

Bureau de votation No. 5. au Pa- 
tinoir à l'angle des rues Taché et Kit- 
son 

Le vingt-septième jour d'avril, 1922 | 
à 4 heures de l'après-midi le Maire de 
la Ville de Saint-Boniface sera pré- 
sent à son bureau à l'Hotel de Yille 
dans le but de nommer des personnes | 


|pour assister aux divers bureaux de | 


votation, et aussi pour assister au | 
décompte final des votes vi-dessus | 
mentionné par le Greffier de la Ville | 
de la part des personnes intéressées | 


|dans ce règlement et dans la passa- 


tion oa l'opposition d'icelui, respecti- 
vement, lequel décompte aura lieu le | 
ler mai, 1922 à midi dans le bureau | 
du Greffier à l'Hôtel de Ville, Cité de | 


Saint-Boniface 


Cet avis est donné au nom de et par 
le Conseil de la Cité de Saint-Boni- | 
face | 

Daté à St 


Boniface. ce troisième | 


Jour d'avril A. D. 1922 
allumettes au  Dominion à ERNEST GAGNON | 
ee . 20-22 Gretfier 
Théâtre, le 25 Avril 1922 | 
= À — 


| sant prospectus, nous explique lés 


Borah, qui sera sans doute ap- 
puyé par plusieñrs autres adver- 
saires du traité du Pacifique, dé- 
clare que l’action du Japon se pro- 
pagera en plusieurs autres endroits | - 
du Pacifique. Si le Japon continue 
cette politique, le seul résultat se- 
ra la guerre, et une guerre qui en- 
trainera la enopération de tous les 
signataires du traité du Pacifior 
Ce sénateur américain dit que la 
guerre entre le Japon et la Russie 
est inévitable si le Japon continue 
à agir dans les territoires russes 
comme il a toujours agi dans les 
territoires chinois, 


LA REVUE MODERNE 


domicile et on viendra le reprendre 
suivant vos instructions. 


LL 111 LA; | LCR 


En vente à : 


La Maison Blanche 


ST-BONIFACE 


Avec Pâques, la Revue Moderne 
a changé elle aussi de toilette. 
Comme toutes les élégantes, elle a 
étrenné, Et quels jolis atouts. Sur 
un fond blane, une féérie de cou- 
leurs assorties avee le goût le plus 
exquis, nous présente une tête ra- 
vissante de jeune fille par l'artiste 
renommé, M. Abel Faivre. Cette 
couverture très artiste fait hon- 
neur à nos ateliers de photogra- 
phie. 

La Revue Moderne de Pâques 
nous apporte aussi la Charte obte- 
nue par la Revue Moderne qui fe- 
ra désormais affaire sous le nom 
de la “Revue Moderne,  Impri- 
meurs Editeurs Limitée”. La nou- 
velle Compagnie dans un intéres- 


progrès qu'elle se propose d'accom- 
plir pour le développement des 
lettres, des arts et de l'éducation 
en général. Elle lance aussi une é- 
mission qui lui permettra d’agran- 
dir son champ d'action et d’ac- 
complir une action plus grande 
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Service sur Lequel on 
Peut se Fier 


LUE Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrificètion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 


L'huile ] mperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 


Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votre huile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-barils et barils Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 


UPERI, 


larine 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 
(Consistance claire moyenne) (Epaisse Intermédiaire) (Très épaisse) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 


IMPERIAL OIL LIMITED 
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Une terre à Sainte-Anne des Chèn-< 


INIMENT 
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MINARD 


Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau: A6207--Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


a 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 


1à 3 heuresp.m 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiatl St-Boniface tous 
à les matins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


Dr J.R. TASSE 
M. D. L. M.cC.c. 
Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 


Bureau — Chambres 441-443 Bloc 


mipeg 
Heures de bureau : Winnipeg, le 
jour: 2 à 5-—St-Boniface, ke 
soir: 7 à 8—Tél. A6081 


Résidence : 161 Ave Provencher 
Télé.: N2671 -  St-Boniface | 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 
Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Phone N 1739 


Heures de consultation 2 à 5 p.a. 
et7à9p.m. 


J. N. Senez 
TeL Res. N1864 


AREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 


ENTREPRENEURS 
GENERAUX 
Tél Bureau N2371 
46 Ave. Provencher—St-Boniface 


PROVENCHER 
Féliz Montaldo., Prop. 
Coin Avenues Taché et Provencher 


Toujours en mains: Pâtisseries, 

Fruits, Bonbons, Tebacs et Ciga- 

rettes. Le stock est des mieux as- 
sortis et frais. 


